
Prédication 29/3/2020 

Lecture jean 20 v15-28 

Marie de Magdala et Thomas : 2 témoins  clés de la résurrection. 

En ces temps de pandémie la foi chrétienne a besoin de recentrer son message sur la 

résurrection. Dieu est souverain rien de ce qui nous arrive échappe à son pouvoir. Nous 

devons enraciner notre relation avec Jésus et développer notre vie de prière, l’étude de la 

parole et la communion fraternelle. Ces messages ne sont pas simplement des 

recommandations mais ils sont les commandements de la nouvelle alliance. Le Covid 19 est 

un fléau qui touche le corps physique en attaquant les poumons. Je ne vais pas m’étendre 

sur la maladie en elle-même les médias s’en chargent. J’aimerais ce matin m’attarder sur la 

puissance de la résurrection en étudiant ce qui s’est passé pendant les quelques instants qui 

ont suivi la résurrection de Jésus. 

En lisant le passage de Jean 20v 15 à 28 j’ai été frappé par l’énigme du refus de Jésus d’être 

touché par Marie de Magdala alors que plus tard Jésus invite Thomas à toucher les stigmates 

de la crucifixion. Contradiction ? ou mystère. Aucun commentaire ne donne une explication 

définitive. Alors pourquoi parler de ça en plein épidémie de coronavirus ? Parce qu’en tant 

que chrétien tout ce qui attaque le corps ne vient pas remettre en question le salut, 

l’annonce de l’évangile et la foi en Jésus-Christ. Pourquoi ? Parce que Jésus a vaincu la mort 

par la résurrection et la puissance anxiogène du péché. Ce Jésus sorti du tombeau n’est le 

même que celui qui vivant 3 jours avant. Rien que le fait que Jésus ne veut pas être touché 

et retenu par Marie de Magdala  nous le confirme. 

Ce qui se passe dans le corps de Christ juste après la résurrection nous donne des certitudes 

sur ce qui se passe dans notre corps de chrétien. 

On va voir que Jésus donne au corps physique un message très riche et très complexe. On ne 

fait pas ce qu’on veut de son corps car le corps est une création de Dieu et il est le temple du 

Saint-Esprit 1 cor 6 v19. Il est difficile d’admettre cette fonction spirituelle quand on sait que 

ce corps est habité par la maladie la souffrance le péché et le mal.  Mais le corps est la 

résidence de l’esprit de Dieu en moi et plus je vieillis plus mon corps se dépérit mais en 

même temps mon être intérieur se fortifie 2 cor 4 v16. J’ai besoin de savoir cette vérité en 

ces temps où le coronavirus sévit et entraine des morts mais peut être guéris. 

Mais le corps des chrétiens résiste à la torture, àla persécution et à la souffrance c’est ce que 

m’enseigne Le geste de Thomas quand Jésus l’invite à toucher ses blessures. Parce que 

l’Esprit qui a ressuscité  Jésus-Christ vit en moi et c’est le même esprit qui a cicatrisé les 

blessures de Jésus les blessures subsistent mais la douleur a disparu.  

 Rom 8 v 11 Et si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui 

qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit 

qui habite en vous. Quand je lis les textes sur la résurrection de Jésus je suis confronté à la 

résurrection du corps charnel physique de Jésus. Je sais que ce corps sera glorifié mais il ne 

changera pas d’aspect puisque ceux qui l’ont persécuté vont le reconnaitre.  



Que vont-ils reconnaitre ? les blessures les stigmates ou autre chose. Apo 1 v7 Zach 12 v 10. 

A mon avis rien de particulier car tous reconnaitront Jésus et ceux qui lui ont fait du mal tout 

particulièrement. Ils reconnaissent les marques corporelles les clous qu’ils ont plantés les 

coups de fouets les cicatrices du corps meurtri.  Jésus va garder ses marques pour l’éternité. 

Mais chacun de nous lui ont fait ces blessures indirectement en étant pêcheurs. 

Ce matin pourquoi j’insiste sur le corps physique de Christ, j’insiste parce que le corps de 

Jésus glorifié va garder les traces de sa souffrance comme signe du sacrifice mais aussi et 

surtout comme signe de délivrance, d’espérance et de victoire. 

Les traces des clous et le flanc percé ne font plus mal à Jésus au moment où il en parle à 

Thomas. Mais rien ne dit que ses blessures étaient cicatrisées juste quelques minutes 

après sa résurrection quand il parle à Marie de Magdala. C’est une des raisons matérielles 

qui justifie qu’il refuse qu’elle le touche. Je vous rassure il y a d’autres raisons spirituelles 

qui justifient son refus on va les voir. Il atteste surtout le mystère de l’incarnation. Sans le 

refus de Jésus d’être touché à ce moment le dogme de l’incarnation serait incomplet. 

Le choix de ce thème vous parait singulier en ces temps de pandémie mais j’insiste le thème 

de la souffrance du corps est une façon d’aborder la question du coronavirus en toute 

objectivité comme une atteinte du corps qui n’a d’exceptionnel que sa propagation et sa 

dimension planétaire, ce qui lui donne une force apocalyptique inédite. Mais rien n’a été 

impossible face à la mort de Christ qu’y aurait-il d’impossible pour vaincre le coronavirus. 

Je ne vais pas vous citer multiples exhortations sur la Foi, l’espérance, la joie, l’allégresse, la 

réjouissance car trop souvent ce que j’en lis tient de l’effet d’autosuggestion. En effet la 

puissance du mal est telle que les déclarations des psaumes tombent à plat si on ne les 

accompagne pas des témoignages personnels. J’écoute le requiem de Fauré en préparant 

ma prédication. Ce chant funèbre colle parfaitement à un « évangile de perdition » comme 

un oracle de fin des temps. Car il faut accusé réception de ce fléau et notre évangile parle et 

intègre cet état de perdition il prend la mesure du désastre c’est pour cela que je ne cache 

pas derrière les mots l’évangile de perdition c’est l’évangile qui vit aux milieu des malades et 

des soignants. 

Cette pandémie inaugure des scénarios nouveaux sur le pendant et l’après crise dans notre 

histoire récente mais Le Christ veille sur nos corps comme sur n’importe quelle maladie et 

cela doit nous rassembler pour prier et s’organiser. Aujourd’hui on va enquêter sur un drôle 

de truc vous allez voir qu’à travers cette énigme on va mieux comprendre ce que Jésus 

attend du corps comme message et on va mieux comprendre que ce corps blessé de Jésus 

touché ou pas par Thomas n’est pas le même corps que celui qui aurait voulu être touché 

par Marie Madeleine. Quand je dis que ce n’est pas le même corps je ne dis qu’il y en avait 

deux simplement que ce corps a changé entre les 2 moments. Cette séquence entre Marie 

de Magdala et Thomas résume toute la condition du chrétien sur terre.  Entre ces 2 

moments il y a le pécheur la repentance la nouvelle naissance, la souffrance, la foi 

l’espérance du retour de Jésus-Christ. On passe d’un corps spirituel parfait et saint à un 

corps matériel physique rendu parfait, saint, pur qu’est le corps de jésus resuscité mais qui 

sera aussi notre corps. 



Qu’est-ce qui se passe avec Marie Madeleine ? 

Pourquoi Marie ne doit pas toucher Jésus. 

1) Tout votre espérance va se jouer entre Marie de Magdala et Thomas. Pourquoi parce 

que la résurrection prend ses quartiers dans ces instants. 1 cor 15 v 14-17. 

Le corps de Jésus n’est pas encore glorifié il n’a pas les attributs célestes qui 

pérennisent sa nature impérissable. Jésus vient de sortir de la mort et son corps 

doit s’habituer à la vie matérielle, son corps doit s’affermir et quitter 

progressivement son état incorporel qu’il avait pendant le processus de 

résurrection. Plus le temps passe plus son incarnation s’affermit il se cicatrise. Peut-

on parler de mutation ou de transfiguration je ne sais pas. Visiblement Jésus 

retrouve juste à la sortie de la mort le même état céleste que certaines apparitions 

de l’AT Ex 3v5 Jos 5v15 l’état angélique au sortir du tombeau ne permettait que 

Marie puisse le toucher. Pour Marie le corps de Jésus juste ressuscité symbolise la 

pleine résurrection. Quand nous serons ressuscités on sera comme le corps de Jésus. 

Jésus insiste sur la nature spirituelle de son corps ressuscité pas encore glorifié donc 

intouchable, comme pouvait l’être un lieu saint dans l’AT ex 3 v5 ou l’arche de 

l’alliance 2 Sa 6 v7. 

En ces temps ou la pandémie attaque les corps et fragilise les esprits par son 

ampleur quand des chrétiens sont touchés. Il est important de nous rappeler que 

Jésus peut rendre notre corps inattaquable en le revêtant de la toute puissance du 

Saint-Esprit et nous protéger de tout mal  

2) Si Marie de Magdala ne peut pas toucher Jésus c’est justement parce qu’il vient de 

triompher de la mort. Si elle avait pu directement le toucher la résurrection ne serait 

qu’une apparition ou un mythe. La résurrection est l’affirmation de son incarnation 

pleinement homme pleinement Dieu. 

3) Croyez-vous que l’on sorte du royaume des morts en un clin d’œil non ça prend un 

peu de temps, le corps de Christ est ressuscité mais il se reconstitue par étape. C’est 

ce que l’Ecriture appelle la régénération quand on passe de la mort à la vie au 

moment où j’ai accepté Jésus-Christ. Cicatriser les blessures de Christ ça prend du 

temps.  Tu ne touches pas les cicatrices du christ « 3 secondes après sa sortie du 

tombeau » car le corps de Jésus n’est pas totalement en phase corporelle. 

4) . Mais la raison centrale c’est que Marie de Magdala croit à la résurrection quand 

elle veut retenir  ou toucher Jésus c’est pour retrouver le Jésus d’avant, le 

compagnon de route. Mais Jésus veut lui montrer que la relation a changé il s’agit 

maintenant d’une relation spirituelle. Le Christ ressuscité n’est pas le jésus de 

Nazareth d’avant sa mort. 

5) Jésus ne veut pas que l’on perde de temps à des retrouvailles nostalgiques mais il 

ordonne à Marie de Magdala d’aller annoncer la nouvelle aux autres. Un peu 

comme les disciples qui contemplaient le ciel à l’ascension et qui ont reçu l’ordre 

d’annoncer l’évangile. Pareil aux disciples qui voulaient rester sur la montagne de 

la Transfiguration. A chaque fois Jésus rappelle le mandat missionnaire 

 



6) Que nous enseigne le refus de Jésus. A travers ce geste Jésus montre que notre corps 

actuel est un instrument de témoignage. Mais il n’est pas neutre car il a été régénéré 

comme celui de Jésus il a été justifié, sanctifié et purifié. Nous ne sommes pas 

propriétaire de notre corps nous en sommes responsables. Notre corps a changé de 

statut devant Dieu mais pas devant les hommes car nous n’avons aucun pouvoir 

supplémentaire Seul l’Esprit Saint qui l’habite le rend pur devant Dieu. 

 Il y a encore bien d’autres enseignements sur l’utilisation de notre corps pour servir 

Dieu.  

Ce petit passage sur Jésus et Marie de Magdala nous montre que la seule chose qui 

est importante c’est de proclamer, de transmettre l’évangile car en tant que Chrétien 

nous sommes devenus la lumière du monde 

- En clair Jésus dit à Marie de Magdala ne perd pas de temps à essayer de me retenir 

mais garde ton énergie pour transmettre et proclamer la résurrection. En plus il lui 

fait comprendre que la relation qu’il avait avant sa mort a changé.  Mais 

qu’aujourd’hui Marie doit investir la relation animée par le Saint-Esprit et non par la 

relation humaine. C’est pour cela que Jésus lui refuse le geste d’appropriation (Marie 

voulait retenir Jésus) Pour moi quand Jésus refuse que marie de Magdala le retienne 

c’est qu’il crée une rupture brutale entre le Jésus de Nazareth  et le Christ ressuscité 

 

 

Une semaine après  Pour Thomas c’est différent  Jn 20 V26 

Quand Thomas va être en face des blessures de Christ, une semaine après il va ouvrir ses 

yeux et son cœur et croire à l’incroyable qu’est la résurrection. L’esprit souffle sur les 11 et 

soudain ses yeux s’ouvrent. Thomas perçoit ce que sera  son ministère apostolique, il 

découvre la permanence  des blessures  celles-ci montrent  que même au ciel une fois 

glorifié Le Seigneur Jésus gardera ses stigmates.  mais Thomas dépasse les marques de la 

souffrance qui a tué son maitre et il prend courage et va suivre son maitre. Quelques soient 

les épreuves, les marques de la crucifixion sont un appel à l’engagement et au combat 

8 jours après le corps de Jésus a changé, ces blessures et son côté sont cicatrisés Jésus est 

vraiment homme mais différent d’avant sa mort qu’est ce qui a changé c’est qu’il est 

ressuscité, qu’il est progressivement céleste parce qu’il n’est pas encore monté au ciel. Mais 

il reste un corps car il mange, il marche discute et a des activités humaines. D’ailleurs les 

apôtres et les disciples et les femmes ont du mal à le reconnaitre plus le temps passe plus 

Jésus change physiquement puisque les apôtres ne le reconnaissant au bord du lac quelques 

jours après. On peut invoquer d’autres raisons comme  l’étonnement et le fait que les 

disciples ne réalisent pas qu’il vraiment ressuscité, on peut justifier qu’au tombeau entre les 

pleurs et la semi obscurité il était difficile de reconnaitre Jésus. Indiscutablement l’ensemble 

ne facilite pas la reconnaissance. Mais que dire des disciples d’Emmaüs où il a fallu 

l’illumination des écritures et du Saint-Esprit pour qu’ils le reconnaissent. 

Nous sommes bien en présence d’un corps qui évolue corporellement et spirituellement en 

vue de sa glorification. 



Qu’en est-il du corps du chrétien. Paul donne une réponse cinglante a mesure que notre 

corps dépérit notre intérieur se fortifie.  Le Christ ressuscité veut d’abord  souffler le Saint 

Esprit sur les futurs témoins de sa résurrection et affirmer qu’il est ressuscité. Le choc 

spirituel doit être fort pour que le message évangélique soit lancé. Il faut dire que leurs 

cœurs et leurs yeux étaient abattus et légèrement incrédules. 

Jésus le leur fera remarquer Luc 24 v25 « hommes sans intelligence ». 

  Pour Thomas Jésus répond à une question mais sa réponse dépasse la question. En invitant 

Thomas à toucher ses blessures ce n’est pas le corps de Christ qu’il vérifie mais les stigmates 

rien à voir avec le geste spontané de Marie. 

Mais pourquoi Jésus se prête au jeu et met à défi l’incrédulité de Thomas ?. Au-delà de la 

vérification l’invitation de Jésus est double : 

1) Il utilise le doute de thomas pour renforcer le témoignage de la résurrection. 

Il veut qu’avant de partir au Ciel les apôtres puissent être remplis de certitude 

sur la résurrection corporelle de Jésus. Jésus ressuscité n’est pas une 

apparition. C’est Jésus lui-même incarné qui visite ses disciples en vue d’en 

faire des témoins. 

 

2) Vérifier les trous dans les mains de Jésus, mettre son doigt dans son côté c’est 

dire que la souffrance, la mort la douleur ont été vaincues. Thomas va puiser 

dans les blessures de Jésus toute la force victorieuse de son ministère 

apostolique. Quand il met des doigts dans les blessures de Christ il donne à 

la souffrance du corps une dynamique d’espoir et de délivrance car les 

blessures restent mais la douleur à disparu. Les stigmates sont le 

témoignage corporel et spirituel du sacrifice sanglant de Jésus. Elles sont le 

mémorial de sa souffrance. C’est exactement ce que dit Paul dans Col 1 v 24 

je me réjouis maintenant dans mes souffrances pour vous et ce qui manque 

aux souffrances de Christ, je l’achève en ma chair, pour son propre corps 

qu’est l’Eglise. Ici la mort, la souffrance les blessures les trous les cicatrices 

restent matérielles et visibles.  

 

Le message central est le suivant : le Seigneur Jésus que tu t’apprêtes à toucher c’est Jésus 

ressuscité tel que tu le verras au ciel tu parles à un corps ressuscité et céleste. En 

t‘apprêtant à mettre tes mains sur les blessures de Jésus tu t’engages à faire de ta vie un 

sacrifice vivant. 

Je prends acte que la souffrance du Chrétien est partenaire des souffrances de Christ.  Il est 

vrai qu’il n’y a pas que le corps qui souffre. L’être tout entier est accablé par la souffrance et 

la maladie et la douleur. L’épidémie actuelle en témoigne comme en témoigne les actes de 

solidarité et d’empathie. 



Dans les trous laissés par les clous Jésus montre que le corps est le message de la 

souffrance il donne à la souffrance une force de témoignage de fidélité et mais aussi de 

délivrance et de guérison 

C’est en touchant les marques de Jésus que je pourrais trouver la force de guérir, la force et 

l’espoir de supporter les souffrances du temps présents Rom 8 v18.  

Prendre conscience de la souffrance de Christ à la croix c’est mettre ses mains dans ses 

blessures en prenant soin des souffrances des malades dans l’église Col 1 v 24 : je me réjouis 

maintenant dans mes souffrances pour vous et ce qui manque aux souffrances de Christ, je 

l’achève en ma chair, pour son propre corps qu’est l’Eglise 

Thomas inaugure un nouveau rapport au corps. Sa dimension est purement eschatologique. 

Le corps du chrétien dans sa structure physique a changé. Car Jésus prouve qu’après la 

résurrection son corps s’est modifié.  Heureusement  je suis face au corps de Christ tel qu’il a 

été retrouvé par les disciples dont Thomas. Il  va rapidement comprendre que Si Jésus 

accepte son geste il s’engage à vivre la souffrance comme un témoignage de la fidélité à 

Jésus-Christ. Dès cet instant la souffrance du corps devient un message prophétique car elle 

tend vers la délivrance finale comme les stigmates du Christ, elle participe à la croissance de 

l’église par son témoignage de fidélité et elle prêche aussi la guérison pas uniquement 

l’espérance 

Ce matin je veux aborder la souffrance causée par la maladie et montrer qu’il n’y a aucune 

fatalité et que ce que nous vivons n’échappe pas à la souveraineté de Dieu et que les 

chrétiens qui ont intégré les souffrances corporelles de Christ sont plus mûrs et apte à faire 

face à ce fléau sans le subir totalement. 

Je veux montrer que la souffrance que Jésus montre à Thomas sont des marques de victoires 

et d’accomplissement. Car elles demeurent dans le corps resuscité de Jésus et elles resteront 

pour l’éternité. La marque des clous et le flanc percé symbolise le sacrifice. Mais ses 

marques de souffrances ne lui font plus mal un peu comme des cicatrices de longues dates 

chez nous. 

L’épisode de Thomas nous a montré que Thomas était incrédule. Que Jésus a dit heureux 

ceux qui ont cru sans avoir vu. Mais on voit qu’il y a dans le geste de Thomas un engagement 

à suivre Jésus dans un parcours d’épreuves et de souffrance mais que ces souffrances seront 

à jamais défaites lors du retour de Jésus   

Ce que je veux dire ce matin c’est que le parcours du chrétien comporte des phases ou il doit 

expérimenter les stigmates du Christ. Pas seulement spirituellement mais aussi dans son 

corps. Quand je parle du corps je parle du psychisme du psychologique et du somatique. Car 

ces trois données sont liées la souffrance du chrétien  qui n’est pas exclusivement spirituelle 

La démonstration de ce matin veut expliquer en quoi la contradiction entre le refus de Jésus 

à Marie et l’invitation faite à thomas nous porte à réfléchir sur la nature de notre 

régénération en Christ. Ce qui veut dire que notre corps n’a plus le même statut après notre 

conversion. Pourquoi parce qu’il est devenu le temple du Saint-Esprit. 



Aujourd’hui si Jésus ne revenait personne n’irai toucher ses mains ni son flanc. Notre fois en 

2020 est totalement virtuelle. Tout se connecte se transforme et disparait Et pourtant ce 

matin je proclame : allons voir d’un peu plus près les traces des clous faisons comme Thomas 

mettons nos mains dans le flanc percé de Jésus. Ce qui veut dire allons voir la souffrance de 

Christ concrètement dans la souffrance de nos malades.  

Le geste de Thomas n’a pas eu peur d’aller voir les blessures, les cicatrices, les trous de la 

crucifixion. De même Le Christ m’invite à faire de même symboliquement au moment ou je 

prends la Cène. Je dois associer les personnes qui souffrent de mon église au moment où je 

communie avec le pain et le vin. 

En ces temps de confinement et d’épidémie pensons, prions et appelons et écrivons à toutes 

les personnes de l’église et tout particulièrement aux personnes souffrantes de solitude, de 

dépression, d’abandon et de maladie. Amen. 


